
Mu l t i p l i c ation est un mot que l’on peut associer de plus en
plus à l’humanitaire. D’ab o rd, et c’est le point le plus pré-

o c c u p a n t , la mu l t i p l i c ation des victimes liée à la mu l t i p l i c at i o n
des cat a s t rophes nat u re l l e s , des conflits et des types de violence,
mu l t i p l i c ation des orga n i s ations humanitaires et sur le terrain des
a c t e u rs de l’humanitaire avec les pro blèmes de coord i n at i o n ,
mu l t i p l i c ation des coûts, mu l t i p l i c ation des info rm at i o n s , a rt i cl e s
et images données par les diff é rents médias projetant l’huma-
n i t a i re à domicile, mu l t i p l i c ation des fo rm ations. Cela justifi e
de consacrer un nu m é ro spécial de la revue M é d e c i n e
Tro p i c a l e à l’humanitaire. Dans diff é rents art i cl e s , les auteurs
ont montré à trave rs leurs ex p é ri e n c e s , l e u rs analyses et
r é fl ex i o n s , les défi s , enjeux et ex i gences auxquels l’humanitaire
est confronté en ce début de XXIe s i è cl e. Dans leur intro d u c t i o n ,

le Pro fesseur Merlin a présenté les ex i gences de l’humanitaire
les articulant autour de six types, é t h i q u e, j u ri d i q u e, t e ch n i q u e,
fi n a n c i e r, m é d i atique et politique. Ces sujets sont déve l o p p é s
dans les art i cles de ce nu m é ro spécial. Des réfl exions sur la per-
tinence des interventions humanitaire s , sur la nécessité d’asso-
cier l’humanitaire d’urgence à l’humanitaire de déve l o p p e m e n t ,
sur la pro fe s s i o n n a l i s ation dans l’humanitaire ont été présentées. 

Avec la fin de la guerre fro i d e, les conflits le plus sou-
vent régionaux se sont multipliés ; la communauté intern at i o-
nale y intervient généralement sous l’égide des Nations unies
ou de l’Union Européenne avec l’intervention de fo rces arm é e s .
Les armées ont pris une place de plus en plus importante dans
le processus de gestion d’une cri s e. L’Union Européenne doit
lancer en 2003 sa Fo rce d’intervention rapide de 60 000
h o m m e s , dont le mandat englobe à la fois la gestion des cri s e s ,
l ’ i n s t a u ration de la paix et l’aide humanitaire ; cela préoccupe
les orga n i s ations humanitaires qui craignent de ne devenir qu’un
i n s t rument politique de l’action des go u ve rnements dans les
c o n flits et la lutte contre le terro ri s m e. Au s s i , les points de vue
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CONCLUSION : ENJEUX ET DEFIS DE L’HUMANITAIRE AU XXIE SIECLE

D. BAUDON

RESUME • Dans ce numéro spécial consacré à l’Humanitaire, les auteurs ont montré à travers leurs expériences, leurs ana-
lyses et réflexions, les défis, enjeux et exigences auxquels l’humanitaire est confronté en ce début de XXIe siècle. Des réflexions
sur la pertinence des interventions humanitaires, sur la nécessité d’associer l’humanitaire d’urgence à l’humanitaire de déve-
loppement, sur la professionnalisation dans l’humanitaire, sur le développement d’un humanitaire d’Etat ont été présentées.
Aujourd’hui, l’obligation de moyens devient un préalable au déclenchement d’une action humanitaire et ce, dans le respect
et la dignité des populations victimes. Si la nécessité de codes de conduites à adopter, de normes minimales à respecter, d’éva-
l u ation est admise, les modalités en sont discutées part i c u l i è rement pour ce qui concerne les démarches norm at ives et les accré-
ditations. L’importance d’une formation des personnels et d’une préparation adaptée à l’action humanitaire a été affirmée.
La majorité des interventions humanitaires actuelles se caractérisent par la présence de nombreux acteurs appartenant à des
organisations différentes, nationales et internationales, gouvernementales et intergouvernementales, non gouvernementales.
En particulier, les points de vue et expériences sur les relations entre militaires et organisations humanitaires ont été large-
ment abordés. La nécessité d’une coordination des actions sur le terrain a été affirmée. L’action humanitaire est de plus en
plus difficile et complexe dans des situations sans cesse changeantes avec sur le terrain une multiplication des intervenants ;
les acteurs doivent apprendre à mieux se connaître pour mieux agir et atteindre ainsi l’objectif principal qui reste le même,
soulager et prévenir les souffrances des victimes dans les respects de principes éthiques. 
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CHALLENGES AND STAKES OF HUMANITARIAN ACTION IN THE TWENTY-FIRST CENTURY

A B S T R ACT • The authors in the special issue devoted to humanitarian action use their own ex p e ri e n c e, a n a ly s i s , and thought
as a basis for identifying the challenges and stakes facing humanitarian action in the twenty-first century. They present their
thoughts on the relevance of humanitarian intervention, on the need to combine emergency aid with development assistance,
and on the development of governmental humanitarian action. In today's world there is a compelling obligation for commu-
nities with resources and means to undertake humanitarian action in the name of human dignity. Adopting a code of conduct,
respecting minimal standard s , and eva l u ating the outcome are now unive rs a l ly accepted pri n c i p l e s , but the modalities of ap p ly i n g
these principles are still subject to discussion especially with regard to standards and accreditation. The importance of ade-
quate training and preparation for humanitarian action has also been established. Currently most humanitarian operations
involve numerous actors from different organizations that may be national or international as well as governmental, intergo-
ve rn m e n t a l , or non-gove rnmental. A major portion of this issue is devoted to the re l ationship between military fo rces and huma-
nitarian organizations. The need to coordinate action in the field is emphasized. Humanitarian actions are increasingly com-
p l ex operations carried out in fa s t - ch a n ging situations by nu m e rous playe rs. As a result it has become more and more import a n t
that actors in the field know each other in order to work together efficiently and thus better reach their common goal of relie-
ving and preventing human suffering in accordance with ethical principles.
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et ex p é riences sur les re l ations entre militaires et orga n i s at i o n s
h u m a n i t a i res ont été largement ab o rdés dans ce nu m é ro. La dis-
tinction entre l’utilisation de la fo rce dans des situations de
c o n fl i t s , avec comme objectif principal la sécuri s ation et la paix,
doit être cl a i rement distinguée de l’utilisation de moyens logi s-
tiques militaires facilitant des actions humanitaires. La réalité
et la pertinence du développement d’un humanitaire d’Etat ont
fait l’objet de réfl ex i o n s .

La mise en œuvre des actions humanitaires tenant
compte de multiples contraintes a été présentée à trave rs des
ex p é riences portant sur la gestion de crises nat u relles ou pro-
vo q u é e s , sur la lutte contre les épidémies, sur l’ap p rov i s i o n n e-
ment en eau et la prise en ch a rge des pro blèmes alimentaires et
nu t ri t i o n n e l s , sur l’utilisation des médicaments essentiels et géné-
riques. Cette mise en œuvre des actions demande une
d é m a rche de santé publique qui passe par l’élab o ration de stra-
t é gies fondées sur une éva l u ation initiale complète tenant compte
de multiples fa c t e u rs , c e rtes épidémiologi q u e s , t e ch n i q u e s , l ogi s-
t i q u e s , fi n a n c i e rs ou politiques, mais aussi des aspirations des
p o p u l ations souff rantes ; elle demande aussi une planifi c at i o n
et une éva l u ation des actions et des acteurs. Au j o u rd ’ h u i , l ’ o bl i-
gation de moyens devient un préalable au décl e n chement d’une
action humanitaire et ce, dans le respect et la dignité des popu-
l ations victimes. Si la nécessité de codes de conduites à adop-
t e r, de normes minimales à re s p e c t e r, d ’ é va l u ation est admise,
les modalités en sont discutées part i c u l i è rement pour ce qui
c o n c e rne les démarches norm at ives et les accréditations ; en par-
ticulier l’ap p l i c ation de normes dev rait tenir compte des situa-
tions part i c u l i è res rencontrées sur le terra i n .

La nécessité d’une fo rm ation des personnels et d’une
p r é p a ration adaptée à l’action humanitaire (obl i gation de moye n s
h u m a i n s , m at é riels et fi n a n c i e rs) a été affi rmée aussi bien dans
les domaines de la santé que dans ceux de la logi s t i q u e, de la
gestion administrat ive, de l’éthique et du juri d i q u e, en insistant
aussi sur la fo rm ation socio-culturelle permettant de mieux com-
p re n d re les réalités du terrain et d’adapter ainsi les strat é gies d’ac-
t i o n .

D evant la mu l t i p l i c ation sur le terrain des acteurs interve-
nant dans les actions humanitaire s , l ’ i m p o rtance d’une coord i n a-
tion pour une meilleure efficacité a été déve l o p p é e. Respect mu t u e l ,
t ra n s p a rence dans les objectifs et les actions, connaissance de l’autre
facilitent cette coord i n ation. Les pri o rités opérationnelles et les ava n-
t ages comparatifs des acteurs dev raient perm e t t re de réfl é chir à une
a rt i c u l ation des complémentarités. Une meilleure coord i n at i o n ,
c o o rd i n ation «ave c» plutôt que coord i n ation «p a r» , pour une
m e i l l e u re complémentarité dans les actions,p e rm e t t rait d’optimiser
l ’ u t i l i s ation des re s s o u rces limitées et d’harmoniser les effo rts entre-
p ri s .

Dans cette conclusion qui ne se veut pas ex h a u s t ive sur
les défis et enjeux de l’humanitaire, je vo u d rais insister part i c u-
l i è rement sur deux points : le défi de fa i re respecter le droit inter-
n ational humanitaire (DIH) et celui pour les diff é rents acteurs de
l ’ h u m a n i t a i re de mieux se connaître pour mieux agi r.

LE DEFI DE FAIRE APPLIQUER LE DROIT HUMANITA I R E

En 1977, étaient adoptés les deux protocoles add i t i o n-
nels aux 4 conventions de Genève dont le CICR, Comité inter-
n ational de la Cro i x - R o u ge, est le ga rdien. Avec l’évolution des
c o n flits actuels, ce sont les civils et non plus les militaires qui
sont les plus nombreuses victimes. La protection des victimes

de guerre et en particulier celle des civils a donc été re n fo rc é e
aussi bien pour ce qui concerne les conflits intern ationaux (pro-
tocole I) que les conflits internes (protocole II). Les acteurs des
c o n flits armés sont obligés d’adhérer à une série de règles per-
mettant la protection de la santé et de la dignité des pers o n n e s
qu’elles participent ou non aux confl i t s , et à éviter ou réduire au
s t rict minimum les conséquences des hostilités sur la popula-
tion civ i l e. Avec le développement des actes de terro ri s m e, ave c
la mu l t i p l i c ation de types de belligérants non contrôlés
(bandes arm é e s , m i l i c e s . . . ) , les questions du respect du DIH et
de l’accès aux victimes sont posées. Le vrai défi aujourd ’ h u i
réside dans la volonté politique des Etats mais aussi des gro u p e s
de belligérants de respecter et de fa i re respecter les règles du DIH
en toutes circonstances. L’ a rt i cle premier des quat re conve n t i o n s
de Genève est explicite à ce titre : «Les Etats s’engage à ap p l i-
quer et fa i re appliquer les présentes conve n t i o n s»; pour les Etat s ,
le 25e a n n ive rs a i re des protocoles additionnels off re une ex c e l-
lente occasion de re n o u veler cet engage m e n t .

UN DEFI POUR LES ACTEURS :
MIEUX SE CONNAÎTRE POUR MIEUX AG I R

La majorité des interventions humanitaires actuelles se
c a ra c t é risent par la présence de nombreux acteurs ap p a rt e n a n t
à des orga n i s ations diff é re n t e s , n ationales et intern at i o n a l e s , go u-
ve rnementales et intergo u ve rn e m e n t a l e s , non go u ve rn e m e n t a l e s .
Les politiques d’action, les modes de fo n c t i o n n e m e n t s , l e s
m oyens mis en jeu sont diff é rents. La mu l t i p l i c ation des confl i t s
dans le monde entraîne la mu l t i p l i c ation des missions de «m a i n-
tien de la paix» le plus souvent sous l’égide des orga n i s at i o n s
i n t e rgo u ve rnementales ; dans ces cas, m i l i t a i res et humanitaire s
sont présents ensemble sur le terrain pouvant générer des oppo-
sitions et des incompréhensions. Un des défis aujourd’hui pour
l ’ h u m a n i t a i re est que les diff é rents acteurs présents sur le ter-
rain puissent par leurs actions isolées ou concertées favo riser la
mise en œuvre des actions. Pour at t e i n d re cet objectif, pour pro-
m o u voir une bonne entente mu t u e l l e,une condition nous para î t
n é c e s s a i re : que les diff é rents acteurs se connaissent. Le défi est
donc de «mieux se connaître pour mieux agi r». Cette
m e i l l e u re connaissance, cette découve rte de l’autre peut se fa i re
à trave rs des re n c o n t re s , fo ru m s , r é u n i o n s , groupes de contact,
avant que les actions humanitaires ne soient décl e n chées. Cette
m e i l l e u re connaissance de l’autre peut se fa i re aussi et peut être
s u rtout par des fo rm ations communes réunissant des enseignés
et des enseignants provenant des diff é rentes orga n i s ations et
s t ru c t u res pouvant être impliquées dans les actions ; l’ensei-
gnement doit être intera c t i f, doit équilibrer pratique et théori e
avec études de cas et travaux de terrain. Les personnels huma-
n i t a i re s , les pro fessionnels du déve l o p p e m e n t , les militaire s , l e s
u n ive rs i t a i res doivent accepter d’ap p re n d re les uns des autre s ,
de nouer des part e n a ri ats et d’améliorer leur compréhension
mu t u e l l e.

Ce nu m é ro spécial de Médecine Tropicale consacré à
l ’ H u m a n i t a i re a permis d’en présenter les défi s , enjeux et ex i-
gences au début de ce XXIe s i è cl e. L’action humanitaire est de
plus en plus difficile et complexe dans des situations sans cesse
ch a n geante avec sur le terrain une mu l t i p l i c ation des interve-
nants ; des évolutions sont inéluctabl e s , mais l’objectif pri n-
cipal reste le même, s o u l ager et prévenir les souff rances des
victimes dans le respect des principes éthiques !
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